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introdti t, sous une forme. très-simple, dans toutes les prisons de
cpays.Dnnsieur'dernier rapport offiiel, les autorités indiennes

annoncentque ilestéme i pirfaitement réussi et est èextrèine-
ment'simple.. '

'Julearit d'a iès le ts sts snitair-es et économiies très-
importants qu'a produits Pintrodurtion de'ce système 'partout: où
l'dn en'ifait Pessii, le, iŠisecteirs croient pouràir affiriner qiue le
systère à' àla terre sèche" eet destinéà prendre placé parnii
les plus précieisedécouvertes du jour, sous le rapport sanitaire
et écrnomiqlie."'

'-M:éreditÉ dit'qtie'ce rt'me peut être fanilement adopté
daïs les villesadtleslaes et q'il ne 'devrait pas Manquer
d'attir'ÏI'aiitîonreuse du piublic en Canda.

Ctte néthode n'tes pas nourelle, dit M. 'molde, l'invéniei
ou plut.t levulgarisateur de ce système. " Les rapports ofliciels
de.''nle'prouvent pue.la nouvelle méthode de rendre inodores
es riatières'fécales était anciennement couriue des Indous, et de

plue quelle étaiUen usage chez les Chinois, -danisle sud de la
Cliine, de tëïnps iniménorial."Il seniblerait même 'que óbser-
vation d'urie"semblable pratique 'avait été presèrite 'par Moïse
ai'i]di"i'es dans le désert. Denter.: c/ 23 Vr 1 2,13.

Tant il. est vrai de dire qu'il n'y a riei de nouveau sous le .co-

La brochure de M. 'Meredith est suivie d'un appendice. On
y tro*îitve' des détail indispeisables pour l'appla tion di'systè me,
.oit pour les cabmets d'absanlc soittn'me po r les urinaux. Le'
toutesttemme par un chapitre sur lavaleur de cette terre n-
prégnéde déjections li(nainies, comme engrais. D'après l'au
teur, cette valeur . approche. celle du guano, qu i.comme on le
rait, est l'engrais le plus riche que l'on connaisse.

Ce système est bien simple sans doute et économiq re. Mais
nous en connaissons un 'aitre -qui sous le rapport de l'écónomie
et de l'efficacité mérite aussi 'beaucoup d'attention," ous en
prons 'parlé. déjà assez longuement dans la Gauz'ete. Ce y -
tèie est en usage au Collége de Sainte-Anne depus canq noui.
Nous rendrons compte de cet essai prochainement.

Petite chronique agricole

Depuis environ quinze jours le temps se tient au beau. Nous
nvons une température exõeptionnelle. On dirait qu7il y a dans
l'air quelque chose qui annonce l'approche du printemps. Janvier
semble.vouloir prendre la place de Mars. Mais pour ne point
Poils tromper sur cette anticipation qui ne5t qu'apparente, la
température tient un juste milieu entre le froid et le .dégèl. Sou-.
haitons que les présents beaux jours ne dérobent rien à ceux
9 ue nous sommes ci droit d'attendre-des mois suivants.

Nous reproduisons avec plaisir les éloges. que 'Union des
Cantons de l'Est adresse à M. Cochrane, à propos de la vente
qu'il vient de faire de quelques-uns de ses animaux de race amé-
liorée. Çe Monsieur est, déjà avantageusement.connu de nos
lecteurs. Ils savent qu'il a remporté presque tous les prix à
l'expositiôn provinciale, l'automne dernier.

La réputation. de M. Cochrane 'du canton de Compton,
.omme cultivateur et éleveur modèle s'agrandit de jour en jour.
Ce monsieur, dont nrous avons vu; le nom sur les joirnriaux très-
souveiten rapport avec l'a riculture, etc., vient de vendre à
sleux éleveurs américains de l'Ilhinqis, plusieurs'pièces de1bétaiI
à de hauts p.ix Ces ventes se'nontent en or à $4500. Une
taure a été vendue '$1000, un jeune taureau $800, et quelques
putres pis àes de bétail dites "' BerkshmireSine ) pour $200
chaccune. .'

La-h-aute.réputation de M. Cochrane a sus attirer lesarme
ricains'de cecôté->c de la frontière.. Ce.mont d'imminents agri-
r.thmrs de- l'Ou.est -à qui Mi. Çechirane a vendu .css anig1aux,

Nous' nousrréjomii sons 'dei ce lait, car il ne sera-pas ditLque:si nou.
ne savon- pas comnprendée aussi bien que les améri nimm,3lé.mé-
rités'de l'industrie,' il' cn .oit'pareilleient en m:itiereangiãle.
Ce n'est'pas la première fois que c s premiers viennent -nous
Saceliternos beslialix, mais jamais à,. notre cen naissance nous y
avons été, et pour cause.

iD'un autrecôté, plus la province possédera d'hommes comme
[M. Cochrane, uslariculture prospèrei-a, plus nosraces d'a-
nimaux; .egénèreront et lîlus riches -nois serons. Qtt'on se le
tienne pour dit

LES SECRETS DE LA SON0BLANCHE

l.coimbien tait estimée une couronne
<Suite.),-

_Je voudrais que Son Altésse épousât la princesse.Elisabeth,
répliqua Cyprien. Tous les nobles seigneurs du pays se ralliraient
autour d'un prince qui est renommé dans toute la:chrétienté pour
sa valeur, sa grandeur. d'me, et qui, en acquérant ainsi ce droit
d'intervenir dans les affaires de notre patrie, frapperaircle terreur
les ennemis de nos institutions.er

La pricesse . uavez-voùs lit, "est jolie «' bbsdr'va"le Citevalier,
d'un ton interrogateur.

. Admirablement belle, douce, -docile et obéissante ,réponctit
Phomme au capuchon. C'est à moi seul que sou père, en moitt-
rant, a laissé le soin de veiller sur elle.

Et ent siupposant que, par suite du. rapport que je lui enverý
rai, mon-illustre maître, entre dans:vos vues, dit le chevalier, et
en admetiant encore que la pricesse consente au mariage-que
vous avez reve pour elle,-dans ce cas,- quelle, récompense dte-
nantez.-vous. pour prix de vos-services?.

Votre Excellence est ailprès le moi le. rep résentant.du puis-
santduc.d'Autriche, répondit Cyprien, je lui' ouvrirai ;out mo
cœur avec confiance et franchise. Parmi tousles ouverains d'En-
rope, j'ai.choisi votre maître comme étant le plus digne du trésor
dont je suis dépositaire. Par moi,'il p'eut devenir 'le mlan de la
princesse la:plicharmante .t la' plus'riche de la 'chrétienté, et
en la lui donnant, je placerai sur sa tête :la cou'ronne de Boheme,
Et <uanI il aura atteint cette haute et énviable position, qu'est-
ce qui l'empêchera d'aspirer à une aut!re plus sublime -encore?
L'empereur qui règne aujourd'hui sur l'Allemagne est vieux et
n'a pas d'enfants ; où trouverait-on un caimdidat.plus digne de la
Bl3ohême?. Remarquez bien, seignenr.Chevalier,. qu'en élevant
votre illustre maître au trône de Prague, je lui ouvre le chemin <le
celui 'bien autrement -lnrieux d'Aix-la-Chapelle.

Nous devons rappeler à nos lecteurs rlu'à l'époque dont nous
parlons, Alleáiane était'partigée ent un certain nombre d'Etats,
comme aujourd'hui; mais la Confédération entiére était gouver-
née par un empereur niomméà l'élection, et qui avait le siége.de
son crouvernemenit i Aix-la-Chapelle. Dans ces temps, J'empire
d'Autriche n'existait pas ; Vienne n'était que la capitale ilun du-
ché, 'taudis que la Hongrie et la Bohême formaient des royaumes
indépendants. Ces remarques feront. sàisir la force 'des raisonne-
ments de Cyprien, et dont la portée n'échappa pas au chevalier
de Brabant.
. Je yomus comprends, dit Henri,.volns demiïn'dez que votre récom-
pense soit.proportioinee aux services quevous ren.drez.

-.. Est-ce trop.exiger ! répliqua Cyprien.Pmis, le cœur.soudai-
nement enflammé par, l'ambition, il s'écria.: Sans moi,-votre il-
lustre maître ne:peut rien en Bqlème. Il ne saurait même décou-
vrir.la retraite.de la princesse Elizabeth, ni;ayoir idée.de l'en-
droit où est.déposé son'immense fortune. C'est donc à moi qu'il
devra tout, femme, trésor,;tiône,,et en.retour, je lui demanide la
place d'administrateur général de sesqfnances!

Henri de Brabant tressaillit involontairement, en considéint
cet homme dont limragination !avait conçu de.si audacieuseseq-
pprances ;er il ne pul qirpêchéç .de faire imtéri.enrenàen .lI%
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